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PETITES NOTESperçu un dividende et la compa­
gnie se verra forcée cette année de 
recourir à la plus stricte économie.

Sur ce point, lord Hamilton n’a 
guère voilé sa pensée. Il a soutenpi 
qu’on ne voit, en Angleterre ou sur 
le continent, rien qui ressemble à 
ces guerres que se font les compa 
gnies de chemins de fer on Améri­
que ; qu’une pareille pratique est 
des plus déplorables.

Voici maintenant l’honorable 
Peter Mitchell qui vient dans le 
Herald de Montréal, et sous sa 
signature, contester l’exactitude de 
plusieurs des assertions de lord 
Claude Hamilton. La lettre couvre 
trois colonnes du Herald et est rem 
plie de chiffres.

LE CANADA
Aujourd’hui recommence, à Qué­

bec, l’enquête dans la fameuse 
affaire des" 85,000.

Le général Middleton est allé 
faire une tournée d’inspection dans 
les provinces maritimes.

M. L. A. Sénécal est arrivé au­
jourd’hui à Ottawa en compagnie 
de M. Alphonse Ouimet, avocat, de 
Montréal. ------

M.le docteur Duhamel, dé ou té du 
comté d’Ottawa, est en en moment 
en visite à Wright, comté d’Otta­
wa, où se tiendra, jeudi, une expo­
sition agricole.

Les recettes du Pacifique pen­
dant la semaine finissant le 21 du 
courant, ont été de 8151,000, contre 
8129,000 pendant la période cor­
respondante de l’année dernière.

Il n’y a rien de fait encore pour 
la nomination d’un lieutenant-gou­
verneur à Québec. La nouvelle de 
Québec annonçant que l’honorable 
M. Masson serait assermenté, est 
prématurée. ------

Les recettes du Grand Tronc, 
pendant [a semaine finissant le 20 
septembre, se répartissent comme 
suit : passagère, malles et exprès , 
3175,502 ; transport des marchan­
dises, 8216,100 ; otal 8388.509 ; 
soit une diminu'ion de 820,579 sur 
les recettes de la semaine corres­
pondante eu 1883.

IIOttawa et Hull, 30 Sept., 1884

QUESTIONS DU JOUR
|1

LE GRAND TRONC ET LE 
PACIFIQUE 111

DE DETAILLa récente entrevue de lord 
Claude Hamilton, un des directeurs 
du Grand Tronc, avec un reporter 
du Globe, a donné lieu à une reprise 
de discussion dans la presse entre 
les amis du Grand Tronc et ceux

Nous avons décidé de discontinuer notre commerce do détail de 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hi i tout notre 

assortiment à un

Elidu Pacifique.
Lord Claude Hamilton, qui est 

député de Liverpool et frère de 
gouverneur - général, lord 6 TRAVERS LES JOURNAUXnotre

Linsdowne, ayant fait une inspec­
tion minutieuse des voies ferrées 
du Grand Tronc, a rendu compte 
de ses observation* au reporter du

GRANDE VENTEOn lit dans le National, publié à 
Plattsburg, N.-Y., les lignes sui- 

la lutte présidentielle

Toutes nos marchandises sont marquées A moins du prix coûtant.

Ire Me a SacrificeAU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON
van'es sui 
aux Etats-Unis :

Les nouvelles que nous recevons 
presque tous les jours des différents 
états au sujet de la campagne prési­
dentielle sont bien propres à nous 
encourager dans la lutte que 
poursuivons. Le gouverneur Lie- 
veland gagne du terrai tandis que 
M. Blaine tombe dans la discrédit 
Si le succès continue sa marche 
progressive de notre côté, nous 
arriverons avec une bonne ma­
jorité.

Globe, comme nous le disions plus 
haut, sans cependant vouloir leur 
donner aucun caractère officiel.

De ces observations il appert que 
depuis dix ans, les affaires de la 

du Grand Tronc ont

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout lo 
fonds soit vendu SA.ITS FlESSiWE

Le stock s'élève à SBTfi.OOO. et *1 *aut qu’il parte.
1 SEMAINE SEULEMENT 1

COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.compagnie 
considérablement augmenté. L’aug­
mentation est telle, a ajouté lord 
Hamilton, qu’il est absolument 

aujourd’hui de relier

COUVERTES EN LAINE, la

pies eMMUeC^ “’MacZrie 82 25, $82 lo’, *82 t *,!, Où’, 83 5»! 

Bowell, Costigan, et en toute pro 84 00, etc., etc. 
habilité, sir Jolui A. Macdonald, TOILES A NAPPES, la verge : 
visiteront le canal Murray, le 1er igc, 20c, 25c, 30c, 35c et 4Üc 
octobre, à l’occasion de la pose le qqTONS & TOILES A DRAPS, 
la première pierre de la culée du la vcl.„e . jgc 20c, 25c, 30c, 35c, 

à l’extrémité orientale du 40c>et£.
SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 

5c, 7c, 10c, 121c, 15c, etc.

UonditionsïComp nul.

66 & 68 Une SPARKS.necessaire 
Montréal et Toronto par une deux­
ième voie ferrée dont la construe 
lion sera entreprise aussitôt que On lfl dans le Quotieicn
possible.

Cette nouvelle ne prend personne 
Nous n’en sommes

Les libéraux organisent deux 
grandes démonstrations politiques. 
L’une aura lieu à Trois-Rivières et 
l'autre à Sainte-Martine, comte de 

En ce dernier en- 
offert

canal
On offrira un diner aux ministres 

dans la soiiée, à Trenton. Dans 
l’avant-midi on fera l’inspection

par surprise, 
pas moins heureux d’apprendre par 
une voix autorisée que les deux 
grands centres commerciaux du 
Canada auront bientôt entre eux

Chateau guay
droit, un grand banque! sera 
à l’honorable Mercier. Entre autres 

seront invites pour s.des travaux.
convives, qui 
là circonstance, on signala les noms

aura lieu, le 10 u mois prochain. 
Des excursions seront organisées de 
Québec et des environs, afin de 
permettre à tous les amis daller 
acclamer l’homme au 8o,000 ! Ce 
n’est pas la peine assurément...

BRYSON, tiRAllAM & Cle„Le blé récolté sur les terres de 
la compagnie du Pacifique s'est 
vendu 87 cts le miiiol. Ce prix est 
plus élevé que la moyenne des 

du blé dans le Nord-Ouest,

111!des moyens de communication 
plus faciles encore que parle passé, 
d’autant plus que cette améliora­
tion sera suivie de plusieurs au 
très spécialement utiles à 
Ainsi le Grand Tronc n’attend que 
cela, parait-il, pour doter Montréal 
d’élévateurs et d’uue gare digne à 
la fois de la métropole commer­
ciale du Canada et de la compagnie 
elle-même. La nouvelle gare coû­
tera $500,000

Toujours au sujet de l’augmenta 
tion des affaires de la compagnie, 
lord Hamilton a aussi déclaré que 
de nouveaux rails vont être substr 
tués à ceux en usage actuellement 
sur la ligne ; que l’affiliation du ré­
seau de Midland profitera énormé­
ment à Ontario; que la compagnie 
désire avoir accès à Toronto par 
l’esplanade, sans approuver tout 
fois l’idée de construire des viaducs 
au dessus de la voie ferrée, à sou 
intersection avec les différentes rues 
de la ville.

m Chemin de Fer Canadien du Pacifiqi158 et 151. me NparkH.!

AVIS AUX ENTREPRENEURS. MVINION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVAN

cotes
laquelle est de 70 cents le minot. 
Ce dernier prix est encore plus 
élevé que celui qu’on signale dans 
les Etats de l’Ouest de l’Union 
Américaine. A Kansas City, la 
capitale du paradis terrestre de M. 
Blake, la meilleure qualité de blé 
se vend 58 cts le minot, et dans les 
Etats du Minnesota et du Dakota 
les prix offer's sont si bas que les 
cultivateurs n’envoient pas de blé 

le marché.

DES SOUMISSIONS cachetées, (compre­
nant les plans et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant rcs 
tivement les suscriptions suivantes _ 
"Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau do poste de Trois-Rivieres, I1. Q ;
(2) "Soumission pour appareil do chauf­
fage, bureau de poste de Sherbrooke.
P. Q.;” et (3) "Soumission pour appareil 
dé chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues h ce bureau jusqu à 
VENDREDI le 19 d’OCTOURE prochain, ^ 
pour le parachèvement dc-i travaux susdits.

Copies des plans des édifices que l’on se 
propose de chauffer et un mémoire des ou­
vrages requis, seront fournis aux personnes 
( ui désirent soumissionner. Ces de acres 
devront indiquer 
leur apparei 
détaille.

Les soumissionnaires devront ee rappeler 
que les soumissions doivent étre^ faites 
sur les formules 
les soumissionnai

Chaque soumission 
d’un chèque 
l’oi dre de l’h

tous.

Ligne Courte
KNTHK

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* tl’ele «ommei 
cant Lundi, 11 Août INH1.u ii mOn lit dans le Courrier de Saint 

Hyacinthe :

H
W

à Toronto, TABLZÀD DIB HUBDans son voypge 
l’honorable M. Mercier a

■ à des moyens bien 
la confiance des

sur wH
.leT,Nous lisons dans le Daily Guar 

iian de Paterson, New Jersey, en 
date du 8 septembre 1884, ce qui 
suit: La dédicace de l’église de 
Notre Dame de la Victoire, bâtie 
dernièrement à Paterson, 
dont le Rév. Père Wm. J. Smith, 
autrefois d’Ottawa, est chapelain a 

lundi le 8 courant, et fedi-

arrangement t< ., ae
fournir un dévie Lienivoir recourir

bas pour capter ■ ■
grits d’Ontario. Sa reputation po­
litique étant réduite à zero ici, il a 
voulu se réhabiliter lâ bas ; mal­
heureusement c’est au detriment 
du peuple de sa province, de ce 
peuple qu’il dit tant aimer et que 
dans des élans d’euthousi. sme u eu jjeu
appelle “mou peuple.” fice sacré était littéralementencom
Te député de Saint Hyacinthe a brÈ. Après la cérémonie le Rev 

cru devoir en appeler aux préjugés Père Smith adressa la parole à 
religieux de ses concitoyens don- l’auditoire et annonça son prochain

fôKSA'sr»—
nar l’honorable M. Huntington marques non équivoques de sym- ____
dans son trop fameux discours pathie qu’on lui avait tournure coin dcl rue8
d’Argenteuil. Il a conjuré la popu- données et dit que d uu côté il Dgt pSrice, dtoire infomer «es

-ont TconsoTatîonle1'de par- SfiPSTfiS» .u

{^protecteurs des nationalités eu "

Cepay „ ■ j c jwi» bénédiction de cette église ou tous
Puis le Court ter de Saint Hyacin ourro ,t ensemble aller prier.

the cite les paroles de M Mercier. Rév. Père avait des larmes
dans la voix et ses paupières bumi 
des prouvaient qu’il était visible, 
ment ému. Ayant de prendre conge

L’acte fédéral voté a lajojscadeaTà'chacTd^ua^souvenir de 

Il est bon de remarquer que ces de 1868, et surnomm la leilr nouvelle égl'se.
a été passe dans le bat detaDlir la Père Wm J. Smith est

3Srest très faibleilc
décidés de s’imposer les rigueurs ^n»/™ ^ join
Srr&coïU nuis de°Drumj .ramener^

moud et Àrthabaska qui votaient san , Darfaitement guéri,
la loi-; aujourd’hui c’est le tour du re Smith est frère de M
comté de Chicoutimi ou des requt Le • - bureau de Poste et
tes se signent actuellement comme A- A 
mesufe préliminaire à la votation, fils de M. J. smith, bouc

*07 16Laisse Ottawa... 

Arr. à Montréal.. 

Laisse Montréal.

258 25imprimées et sig 
res mômes.

doit ôtre accompagnée 
de banque accepté parable à 

îonorablo Ministre des 1ravaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera reuuis, ou a il ne c 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris 
chèque sera remis à ceux dont les sou 
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
des soumissions

008 45

12 " 05 26gArrive à Ottawa.

CO. Ü'KI.KCANTH CHAHS VALAIS 
sorti attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

°ÏÏ

DEMENAEEIIENT plus basse, ni aucune
Par ord

F. H. ENNIS, 
SecrétaireLes rails actuellement en usage 

sur la ligne du Grand Tronc pèsent 
G3 livres à la verge linéaire. Ils ne 
résistent pas suffisamment, paraît-il, 
au poids des nouvelles locomotives 
et à la circulation de plus en plus 
considérable des t'afns de fret. Oh 
leur eu substituera d’autres pesant 
de 75 à 80 livres la verge, comme

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Ex lires» du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

« <« Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quille Ottawa à 1 .35 pm 
u « Arr. à Toronto à! 8.45 am 
h du jour quitte Toronto a 9.00 arr. 
4i «• Arr. à Ottawa à 6.55 pm
•• du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
u “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur ioa

aiatère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1881.

Min

No. 300, rue Dalhouaie,

tière palpggiLKTS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu juiqu'à présent, et 
le sollicite de

/

k
M

O 6,

►3

PÎS'lm
B ?» 1 H

du jour 
trains du soir.

Connections 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc; aussi pour le cber.iin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour ie sud et jsl.

Conr ections à Toro io pour tous les 
points à l’ouest, sud-ov a et nord-ouest.

Pour les billets, le j rix du pas iage, le? 
sièges dans le char salon, la table du 
départ des trains pour le haut de J Ut 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau dea bdlels.

s«- 4a K11E KIAJIJV. "W
GEO. W. HIBBARD

AseisunPAgent-QénénH^ BAKKH,

Surlntendant-généra

: nouveau.
p. DESUETS, Tailleur.ciux qu’on emploie en Ang.et-rre 

et sur certaines lignes aux Etais 
Unis

à 8m th’s Fall, pourOu lit dans Y Echo des Laaremides: lo24 sept. 1884.

différentes améliorations sont tou­
tes sujettes aux conditions finan­
cières de la compagnie. Lord Ha­
milton s’est déclaré très satisfait du 
développement de la ligne en géné­
ral. Les opérations de l’an passé, 
par exemple, ne lui ont pas inspiré 
la môme satisfaction. Par suite de

UmHéê poor l’élection de. directeur, e

pfesrifflWî
le 13 octobre prochain.

se

E- ►agents demandes
On demande de bons agent, dansla vill.

Pt la vallée de l'Ottawa pour 1 association 
de prévoyance et d'aMnrincc sur la v.e de 
l’Ottawa! Trè, forte aMurance sur a vie ~ 
contre le, accidents et T.e.nd*nt(),,aJ^ad \
Bureau central, 28 rue Rideau, Ottawa^

27 août 1884 1

P Passagers.n
la concurrence des lignes ’.rivales, 
autant que de la dépression des 
affaires, les porteurs d'actions pré­
férentielles, a-t-il dit, ont seuls

W.a VANHOHNIi,
Vice-Président,

crince

iSELLE
s
lu ,1e luire place 
mue nul iio:ih

r
LylC.,
ira directs.

JÜL1EN,
Pompes Funèbres

i
, Ottawa,
'enécal.
;ccrau public d'Ottawa 
Toute commande qu’ou 
Prix très modérés. On 

IORBILLARDS sont ù la 
is funéraires fournis sur 
jpriétaire.

)E VENTE
—A—

LIFICE
DBS

ïinnt* et d'hiver
ids de ban meroute de 

& Oie. Ces effets 
isisteut en

EtoflVs a Parties 
uirs, Pinches, 
lubans. etc.,
aense assortiment de

tiarnib et Mus,
t offerts à environ

iana la Piastre
•is la balance des
AUX D’ETE,
A des prix

iimsMEvr bis
lencera

ili, 20 Août,
;ra pendant quelques jours 

bonne heure et profite?, des

roodcook,
DE SV tltKN.

U4AND
u de Meubles

DE

KaTVOX,
iur Meublier, Menuisier,

ie SUSSEX, Ottawa.

N est toujours heureux d'(ro­
que travail que ce soit,

et rêparaticn rie Maisons
ules sortes pour, Chant 
her, Salon et SaUe à 

manger. 
vec soin, par 

ompétents, et è
des ouvriersi a

X TRES MODERES.
la

Inventeurs 
rsolïe â Cis.,
de Brevets iflnvenw* 

ie Fabrique, Marque! 
mmeree et de BoH _
; Correspond*; t- *o -,; U -,f ’ 
gicle rr.- et en Franec-

JKSOLLK 4 Cio..
GhAMBKK VlCTO-il*. 

bureau des Brevets,
OTTAWA. li*r.

88
83

es pour ftofaiits

s pour Discaux

liAVBEDU&l
96 Bue MBEXU.

OaTl* de teriurf,
Asaemhi^ i é|rl»liVveI

Ottawa et Hull, Mardi, 30 Septembre 18846e année No. 225
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MARCHE D’OTIAWA ILM01GNAGB CONVAINCANT

Je me suis démis l’éi>auie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do1 
leurs lurent appelés, mais ne purent i« 
mettre mon bras à son état naturel. Aj n t 
121 jours de soullrances atroces, j'ai la • -à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendi.-..> 
médecih réussit à me remettre le bras ei 
position, mais" les nerfs étaient tellemti.' 
contractés que je ne pouvais plus que piui 
mon bras à ang e droit. Les nerf? 1t 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ain.-,, 
mais sans aucun effet marqué. No . 
avions une petite quantité de votre ai me­
et liniment d huile. C'est le remède qui t 
donné les meilleurs résultats. Je m 'a 
trouvé que dans une pharmacie et en pelin 
quantité, et ayant demar aux pharro<z 
ciens pourquoi ils ne garuü.eut pus ce n 
mède ; 11 Eh bien, me répondireut-ils, uour 
ne savions pas que ce remède avail au- 
tant de valeur. ” Iis ont été tellement sa­
tisfaits de men témoignage que depuis!!? 
en ont acheté et en ont vendu des 
tités. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l'influence de l’Ether pour operev sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai piffeie 
vous écrire immédiatement pour vous h 
mander de menvoyer six bouteilles, -r , * 
avant que la seconde fut épuisee, les r.crii 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité qt sans douieui 

Permettez moi de vous dire que not f 
nous servons habituellement de votre ai* 
nica et Uniment d’huile comme renie- 
pour les brûlures, écorchures, entoise , 
maux de rems et en général pour tout, 
les maladies externes et cela av* < Ci 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin do,«ne son e 
tiere approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revo. D. Gooiiuk,

Pembroke. N. H.

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril.............
Farine extra......... .
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine...
Farine de blé-d'inde

...$ 5 25 à 

... 5 50 à 

... 5 00 à 

... 4 75 à 

... 3 c0 à
GRAINS

Blé, le minot
Avoine............
Blé-d'inde.... 
Pois..

Sarrasin........

1 00 à 1
38 à ; l'appliqua 

dé l'alcool -•.. 1 00 à 0
85 à

.. 1 70 à 2 
65 à 

.. 65 à
70 à

LÉGUMES
Patates nouvelles, le sac...
Patates, la poche...................
Navels le paquet.....................
Betteraves.................................
Choux, la douzaine............
Œufs............................................
Pommes, le baril....................
Prunes,rouges, le sceau ....

40 à 
55 a 
05 à 
U( à
25
18 à 

. 4 00 à 

. 0 40 à
VOLAILLES

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ...................
Dindes, la pièce...

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

VIANDES
6 50Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

9 00
6 08

10
DIVERS

25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12$ 
12 à

Beurre, en pain... 
do en sceau.,

Fromage.................
Suif brut, la livre...............
Suif fondu..............................
Saindoux.................................
Sucre d’érable.....................
Miel, la livre...........................
Sirop d’érable, le gallon..

Foin nouveau, la tonne. 
Paille.

15
1 00 Ayant souffert du Rhumatisme pendan . 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’e- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un set 
lagement immedia., et maintenant j* eu; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol' 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montrée 
En vente chez C. U. Dacier, rue Susse-* , 

( Utawa.

00 à
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

OÉCTÉÉX 
..... 750 à 7 00 

... 7 00 à 7 50

PEAUX INS
No. 1 le 100 lbs 
No. °

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA1INrS

. $5 25 à 5 30 

. 4 85 à 4 95 

. 4 25 à 4 35 

. 4 75 à 5 25 

. 5 25 à 5 60 

. 3 2b à 3 40 

. 3 00 à 3 25 

. 2 90 à 3 00 

. 2 25 à 2 35 

. 2 15 à 2 20 

. 1 75 à 2 00

Supérieure extra..................
Extra supertin*.....................

“ du printemps ........
Forte (moyenne)-................

“ de boulangerie-......
Superline ................................

Middlings ..............................
Forte en sacs de 100 bs.. 
Extra " “

Forte de blé rouge d’hiver
en poche -le 100 lbs........

Blé rouge d’hiver.................

“ rouge zlu printemps......
Issues de blé :—

CHAS 1SJARHI1
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.2 75 à 2 80 
0 92$ à 0 95 
0 90 ù 1 00 
0 95 à I 00 COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizen», DE MONTRÉAL. 
La Farther», Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

15 50 ù tû 00 
19 00

Son (gros)
“ (fin)........ (loGRAINS GROSSIERS

Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

do0 91 à 0 92$ 
0 43 ù 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

32 “ 
48 - 
56 “ 
56 «

Capital et Actif Réunis
au delà de

**&- $40,000,000 "&*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

DIVERS
Beurre en tinette
Œufs frais la douzaine...... 0 22 à 0 25
Fromage......................
Pommes le baril.......
Oranges la douzaine 
Citrons la caisse ....
Miel en gâteau..........
Miel coulé la lb.
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées *'

0 15 à 0 20

0 09$ à 0 10$ 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

ACTIONS de Banques et de Co 
orporces, achetées 

gent et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions 1 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

.... 0 90 ù 1 00
,... 0 15 à 0 20
.... 0 12 ù 0 14
.... 0 60 à 0 70
.... 0 35 à 0 40Cire

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

H. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice «le l’hôtel KukncII, rne 
Spark*, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

LÉGUMES
Pommes de terre, sac
Choux, douzaine..........
Navets, minot..............
Befteraves “
Carottes, douzaine
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “

.. 1 00 à 0 00 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 à I 20 

.. 0 00 à 1 25 

.. 0 40 à 0 50

... 0 50 à 0 00 
... 0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Marques 

enregistrés. 
1er déc.

Foin pressé, la tonne 
" en bottes 1ère < 
" - 2e

9 00 à 10 00 
qualité * 50 à 9 00

- 6 50 à 7 00 
.. 5 00 à 6 50 Le Restaurant Queen ”Paille.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

MARCHE DE CHICAGO
Blé 0 81 à 0 84
Maïs ......................................... 0 47 à 0 51$
Avoine........................................ 0 25$ à 0 25$
Lard salé ................................. 22 00 à 0 00
Saindoux ................................. 7 57* à 7 62$

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

FÜM fcZ 

M7S CIG 1RES

20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
W ne McGALT

Recouverte* *mtuum

CABLE Pour la guéri­
son certaine tit 
toutes les affet» 
lions bilieuses, 
torpeur du foi(, 
maux de têt*; 
in di ges tior. 

if] étourdisseme*' r 
jssd1 . et de toutes et 
le avais fonctionne

**■1
ET

T 1
ses causés par 
de l’estomac

Ces pilules sont '. te n 1 recommandé! 
e ôtant un dus plus sûrs et des plut 

remèdes .'entre les maladies plut 
ntionnées. Elles ne contiennen’ 

ni aucune de ses prépara 
étant nn puissant purgatif 
administre dans m import «

s enfant.

effi
haut me 
pas de mer 
lions. To 
pouvMANUFACTURÉS PAR ant et 

cas, e Iles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourrai 
rendre préjudiciables à la santé de 
ou des personnes âgées. Les Pilclib d? 
Noix Longüks Composées, ds McGalk, son- 
préparées avec soin, avec un extrait cor., 
centré, tiré de la noix longue et combin< 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang paru.

ichiques jusqu’à pré.
au public.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal

S. DAVIS & FILS
toutes les pilul 
sent offertes

es stoma

1883 I»3 déc.

1

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

LA PROTECTION SASS EGALE

PB E VOYANCE ISAIiT~DAZE
Maauàcturiei

—(ET)—

MARCHAND de COAüSalRKs
EN GROS ET EN DÉTAIL

FETTIJ

LEDU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. DEIJXIE»

BUREAU PRINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES.
MONTREAL. L'INTCOIN DES RUES

Dalh.ovi3ie et de l’église

0TTVWA.
■c s-.voir à scs nombreux m. 
public d’Ottawa et de se/.î" 

, . généra, qu’il a acheté et mb
en operation toutes leg macliineg du v. 
établissement autrefois eu opération * 

Sussex par M, Selbj- Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.. " 

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenaky, Ecr., C. R.
L. H. Maraue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr, Manufacturier.

Hairis, Ecr, Moncton, N. B. 
Gagnon, Ecr.

lopper, Ecr, 
ruerin, Ecr.,

LS
Désire faire 

tiques et au 
virons en

Ho

—Ah ! oui 
quelle a été E 
mère avait rais 
en effet, l'émot 
je ne serai trar 
j’aurai vu M. 1 

En partant, 
éloignée de la 
ci ayant fait ni 
visage se trou- 
pleine lumière 
leur, la douloi 
de son regard 
tractés frapp 
Alors, le cceu 
inexprimable 
garda la jeune 
vement. Elle 
mouillés et sui 
de larmes mal 

Effrayée, G-a 
en arrière ; pu 
brusquement 
de Coulange, 1 
saisissant les d 

—Mais qu 
Maximilienne 
vous pleuriez, 
désolation sont 
visage. Ah ! 1 
mes jaillissent 
Mon Dieu, qu 
Mais que se pr 

Maximilienn 
un sanglot qni 
poitrine.

—Ah ! on : 
vérité, exclamî 
due ; il y a ren 
blessés en dan 

—Non, non, 
toi, répliqua v 
fille, mon père 
pas été blessé! 
nus à Paris en 
reste tu les ver 

Gabrielle po

sur !»

M I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit : 1 au

Le personnel de l’établissement est -an, 
contrcdi le plus complet de ce i

COmr°a6 “'ouvrier/de U

John L

John F 
J. J. G M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et ' 
J. Biraillon, B. C. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

TOUTE COMlVfANl)E
Qui lui sera confiée sera exécutée etexné. 
dice avec soin sous le plus court délai. ^

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont emrdovcs. 

-atisfactioa ganmtie. Prix très moS
UNE VISITE EST- SOLLICITÉE ’

leB^Les

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincaf.

Pour informations s’adresser à
91. CHARLES PUNCH 4 RR,

No, 76, EUE SPARKS, 
OTTAWA.

dm»s?,edrVetteaE®lL-:
avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

raient bien 
TU RE

9 Mai

16 mai 84

TAPIS, TAPIS (Te
MAISONIg ÏAPIS

..v s

EXAMENS DU SERVICE CIVIL
L'EXAMEN préliminaire, ou de classe 

secondaire, commencera mardi, le 11 de 
novembre orochain, et l’examen d’aptitu­
des, ou de classe supérieure, mercredi le 12. 
Il n’est pas necessaire que les aspirants à la 
classe supérieure subissent l’examen prôli

D’OTTAWA.

grand assortiment, les meil* 
''ira, et 1 s plus bas prix en 

fait deminair
Les examens aur 

droits qu’en mai dernier.
Lus demandes d’admission deuront être 

adressées aù soussigné pas plus tard que le 
15 octobre.

ont lieu aux mômes en-

. n’reiarts, Rideaux,
Corn clics Pôles, Garnitures 

el M eu Lies de toute sorte.P. LeSUEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884. A la

aiaiSON DE TAPIS O’OTTAWA
148 Hue SPARKS.

SEOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc 1883. ls

I I
htJ

Poudres de Condition d’Alexander
BOIJI.K8 POUR le» ROL VON»

KT A DT SES

immasEs celebkkü

Jr SENEGAL. pir.
—Je vous cr< 

je vous crois, d 
las ! vous ne 
complètement, 
votre douleur, 
une cause ; je 
dites-moi d’où 
grand chagrin.

—Ne m’int 
bonne Louise, i 
peux pas te réq 

Gabrielle pl 
dans les yeux i 
comme si elle ei 
sa pensée et da 

— Ainsi, rep 
court silence, v 
que vous souffi 
malheureuse, p 
enfermez dam

. .iTKEPItENEüR

DE POPES FUNEBRES
POUR LBS Oo... DES RUES

ClTieirauaî: York cl Dalliousic,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Agent a Ottawa :—C. STKATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palnck 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
A bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

1T ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Qneei, ouest. L B, TÀÜKABERM

EMAXTEUR, (10URTIKH

ACHEMIN DE FER pour vous déi 
cacher vos lai 
milienne, mon 
chose me dit 
de quitter Cou] 
à Paris.

La porte de ] 
restée entr’ouv 
s’en aperçut, el 
Puis, revenant 
fille, elle lui pr 
traina douceme 
teuil sur lequel 
suite un de ses 
taille de Maxi 
l’attira sur

Commis; ionRoute directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton el Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-.!ean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE E PARKS
(Enface de P Hotel K nsseh.)

Ol TA W

Pour les meilleures ferronneries à hon mar 
ché, allez chez

McDougall & cuzxe*
Le plus ancien magasin do ce genre 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne d

CROSSE TARR1ER1Ï,

flue Sussex, et coin de la rue Dote,

ses j 
—Maximiliei 

voix câline, vox 
C’est ainsi qu 
toujours quar 
appris à lire, 
difficile se pré 
donnais un bail

6 I»

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
o<*Ue route, vu qu’elle est la plus rapide 
et £ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou et destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

CH tr DI ERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNERi
que je mets ei 
votre joue, et t( 
effort, vous pi 
J’aime à me ra 
là. Les baiser 
donnais, je ne 
C’est avec des 
fait votre édd 
fois vous avez 
Louise autant 
me semble que 
Ces paroleè son 
dans ma mémoi 
nez-vous de cel 

—Oui, je me 
—Quand von

■i31 Octobre 1883.

E. VEZINA
BIJOUTIER el HOItMKH.il

No, 536. Mue Susnex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL KT
DU JOUR DE L'AN

A mu sutAssortiment complet de Bagues, 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre WaJtl -

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général E. VSZI1TA.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

Porte voisine «lu.VARURTY HAÏ I*.
1er dec, l an

;
KIDNEY WORTNOS VOYAGEURS CANADIENS

La lettre suivante a été adressée 
au Nouvelliste de Québec :

S.S. 11 Ocean King,"

18 Sept. 1884.

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
ia face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est .aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

Cher Monsieur,
Sachant le grand intérêt que 

vous avez piisà 1 organisation de 
il vousnotre corps de voyageurs, 

sera sans doute agréable de 
comment nous allons.

C’est inévitable, le départ et rem­
barquement se sont faits au milieu 
de quelque confusion, mais une 
fois sortis du port, l’ordre s’est 
rétabli peu à peu et le lendemain 
tout allait pour le mieux.

Tons nos gens semblent contents, 
satisfaits, pleins d’espérance et 

de se rendre au terme du 
dêtermi-

savoir

anxieux
voyage et, sans exception, 
nés à faire honneur à eux mêmes 
et à leur pays.

Ce corps est encore mieux coin 
posé qu’on ne l’aurait cru d’abord, 
et j’ai pu mieux 
moi-même en causant avec le chef 
d’équipe et les hommes eux-mêmes.

Je puis vous rappeler ce que 
vous savez déjà, c'est que les com­
missions d’ofüciers ont été placées 
entre bonnes mains. Le choix est 
judicieux. Le colonel Denison, le 
capitaine Aumond, le lieutenant 
McCrea comprennent leurs hommes 
et sont compris d’eux. Ils sav lit 
jusqu’où l’on peut forcer la note et 
en même temps ils ont assez du 
militaire pour comprendre et faire 
comprendre aux autres l’importance 
de l’ordre et de la discipline. L’abbé 
liouchard est déjà porté sur la 
main par nos gens. D’un caractère 
qui se porte facilement à lu gaieté, 
il saille moyen deles prendre et 
ne ménage point ses peines au mi­
lieu d’eux. Ses histoires, son expé­
rience personnelle dans la Haute 
Egypte ont calmé les alarmes des 
uns, mis à néant les histoires ab 
surdes qu’on avait contées aux 
autres....................................................

me convaincre

EST-CE RIEN LE CAS!- 
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

■
;

i

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

biliieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

N. Neilson, M. D. pratiques et le public 
de l’encouragement

NOTES COMMERCIALES

Le sucre ratline a pris pla:e 
parmi les principaux articles d’ex­
portation de Boston pour les ports 
anglais. Pendant la semaine ter­
minée, 4,975 barils ont \é expédiés 
sur Londres et Hull e’ 700 barils 
sur Liverpool.

La nouvelle minoterie do Start, 
à Wheatford, sera la plus onsidé- 
rable du monde, dit le Times, de 
Solano ; elle pourra moudre 6,000 
barils de farine par jour. Lors 
qu’eile sera terminée elle aura 
coûté plus de 82,000.

Let plantations du café au Brézil 
couvrent 2,600,000 acres et comp 

i tent 800,000,000 de caféier-, soit 
4UÜ caféiers par acre. Chaque 
arbre donne en moyenne une livre 
de café par année et cette industrie 
emploie 800,000 personnes.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allecti 

poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. . ians ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que châque 
lamiiie devrait en faire usage en suivant 
bien lo.- directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

::

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

ON DEMANDE
Des agents voyageurs pour une compa 
?nie d’assurance sur la vie. Adresser par 
ettre “ P G ” à ce bureau.

18 sept.

DIAMOND DYES AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 F. €.Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
i’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domtsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
turcs teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs, plus bril. 
lantes et plus durables. l,es t..in- 
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

.V-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles déaire informer le public d’Ottawa et 
qu’il abandonnera la vente 
partir du 1er novembre 

ndra tout son assortiment 
ameublements de salon, dé­

coucher, de salle à dim r, mate- 
iera élastiques^ chaises,

PIOIU|£L
AU-DESSOUS DU

de ses environs, 
de meubles à 
prochain et ve 
consistant eu 
chambre à

couchet-
rceaux, etc.,

Pt IX CoUTAST
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON,

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est V. C. Guillaume, 455 rue Sus- 
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

ropriétairc.
27 Août Gs

LA S^NTEJJN DEVOIR
LA MALADIE LS LKIHK !L’établissement «lé Tailleur 

Broadway, m rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fan 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’uu genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en 
liment complet de tweeds 
liens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Otlawu.

—DU—

Dr. BAXTER.
Le SEUL itî JEDE VEGETAI

main un assor- 
cana-

COHTBl LA
Dyspepsie, Perte d’Appetit. 

Indigestion, Clonetipaûon 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX. X5 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEfi 

Oltnwa.
15 mai 1883. lan

'r ■

LE GANADA, 30 Sept. 1834
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IE Otfiti tits C*T*EF^«m ' 
•f <#h In '.eOvns.Le FER ftr™:.. : ...J

fi/7/îM.'S- •saille eu très pou i le letups.

/ « CL Q ue produit UI crampe*, 
LC rCn ni futiguedal'esto une,

BRAVA /S111 t,i trrMM»ui °°uati~
LE SEUL VIN

à l'estmH
de fOZB de MOKini

dont l'êmploi
(tonne /ei même» résultatt

que oulul de

ni
uni-

n’a auci

BBA VAIS g’Hcfiiïi'S l’HUILEdaFOIEi-JORUE
, _ r-r rt est lu moins cl. : dus fer- LB rtn ru. H' mi-: pulsqinnnatv'i

BRAYAIS i
/e K/n û l’Extrait 
de Foie de morueruvienid 

par jour.

CHEVRIER
^EXIGER LA8IGNATUfiE CHEVRIER^Kf

UèpAl ït QuéOso ■ D- Xd. MOllIKi A. C, 
rtuBKUus-aiBlstM. lit. me tUbit-dua.

LS FER ne noircit jamais 
les dents.

Un proepeotuê détaillé accomjjagm
chaque flacon.

Dépôt dim toutes les bonnes Pharmacies. 

CHEMIN DE FER

BR A VAIS

EXPOSITION de PARIS 1878
ROM CONCOURU

"“ASTHMEUriuin.r 't Par la POUDRl du

DCléry
1.A Dépositaire* à Québec .D'Ed. MORIN 1C",

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Kl tous 1rs points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Sirop des Enfants du Ur Coderre
Go sirop est prôna - 

v rée avec I’anprona» 
lion dos pruitysour# 
de l’B oledeMéde* 

^MXcineci do Ohirui» 
FVumE'0 do Montréal, 
ML|àTm-nUé do Médeci» 
IBpS i« do V Université 

RJ tin Collège Victo»

1 Lo sirop des en» 
fants est snpôrioui 
h toutes les prépa­
rations calmantui- 
ofltirtes aux môrcf 

de famille pour conserver la santô (le leurs 
enfants ; il peut titre donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les en6 
suivants : Colique. Diarrhée, D^saeliterie, 

se, insomnie, Toux, 
e, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop no Dr Goderuk et 
n’en achetez point d’autre.

Kn vente par tout le Canada et les htat* 
Unis

mM
îSStt-rfsrÆt
e.Sei.fliutt’dSirtirïï.Acït
CuÆ&ts.rirfrxwVt'N.^
York.

du 2 Janvier IHHI, les trains cir- 
omme suit •
d’Ottawa.

culoront o
Fartant^ .ifonlrFnl. 

H.20 |b.m.
Arr. ft r 

11.5*5 Dentition do

j Arr. ft Oltan 
12.20 p.m. 

| h.oo ii.ra.
Mimlr/nl,ITT

4.80
Tous les convois à pwflagm^ronderri dire» 

rd'de'3 locomoti vtfot 'i n <Wp»n da m men t d- tou les
“tel train's qtdtta™t Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir. , , . xr ,

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ae raccorde avec l’cxnreaa de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

28 M*. I.A BOUTEILLE,
deal proprietaire,

B. K. McOALK, Chimiste.
Monti

la1883

J. 15. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURECHEMIN DE PREMIERE CLASSE
et de VITRES,ET RAILS NEUFS EN ACIER

526 RUE SUSSEX
OTTAWAsiSSSËSSïSü

leÇbîSi*M«Vh“^ WM'Vimport. 1U.1... 
drLM billet, et tout autre reneeiirnement peu-

d'aprb. Vh-r-du^mmôndU..
Gérant

M. Arial se charge do toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

réglés

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884. Les propriétaires trouveront 
grand avantage en le favo 

risant de leurs commandes
un

VER SOLITAIRE
üun éminent .avant allemand a récem­

ment découvert un " spécifie certain ei-

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma-

entrier, avec la tête, et étant encore en vie.
- eul médecin s'en est servi dans plus 

de 400 cas, .-ans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txigc aicun payment avant que le ver 
ne soit sorti tout eu tier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

la17 mars 1883

SPRUCINE
Une des " eilleuree prépa­
rations fertes jusqu'il 
au puolic pour le soulage 
ment immédiat et la gai-
riiondeWToax,duIthnm.,
do la F onebite, de 1 En­
rouement, de la Lfoa£f ®L 
de toutes les malaoies de»a

60c la toute 
B.IE.NctiALK,HEYWOOD A CJie-,

19 Park Place, New^York
81 juillet 1884

9

Los différents tirages de la 
nemont vont se lain rand, iotrrie de Hambourg, garantis par legmivrr-
tor": ,et” ? œffiXiîAtiîri i:ru r «r*- r,a ?•— -m"\ 5 m0i< k n .• > ..J,,, b’ , , '1 1 *6,t>00. près .le la moitié, sortiront d’ici
Juillet 18S4, If >cri décidera dVVirUeVi .«SI m?1 qUi 'ï'i U’s 9 « 10 
ojii o(ii| inar,.v , ^GOO lots tonnant un chiffre total de

F'-F îst5S5fcsu%1 ntl-iml in i‘l VI F' arrailnU 50 el 01 Aoilt *»»*- Pris 
I>I îpal 80,000 M. 1 MX du billet, VI marcs fliOO—£l,4sh stg.

l.e tnagv du Li ome classe aura lieu lu 10et II Septembre I8S4. Prix 
principal .10 000 >1 l'nx du billet JJ marcs... ..Sti.OO—£l.4sh. sIg. 

Le tu *tge de la bine cuisse aura lieu le 1er Octobre 1884 Prix nrin 
ci pal 00,(.00 M. I>v x du billet ’24 mm! 

l e tirage de ia ,me classe durera depuis le JJ Octobre 1884, jusqu'au 
I. fsovembie 188a Les principaux lots à être gagnés sont • 

SO...OOO, *00,00.., 100.000, 70,000 m.roS etr . 1. M 1. plus
heureux le plus gros loi peut s'elev,- à StIO.OOO mares m Ô| >% n*a» 
bill,as numérotés e, le pvospeen,, ,„n, et serou."vîK»Sm;i,« 
donnée pur les acheteurs, et immédiatement après l« t'iragV chamir aeliPtour ,rïm 
billet .-eVoi. la liste officielle du orage, l.e PI,doLmtnà'ï» "re S» pi 
mandat sur ta poste payables a Hambourg ou L,mires rAngl,terre), ou par billets 
de banques, ehoquos, bil.vts à vus sur toutes les places ilo commerce d'Europe „ue 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général I,r paiement 
lies numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silenvo, par i.i poste ou pur 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d'adresser eu toute eoulitnce vitre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

T,

VA iLBNTIHr lit Oio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe

K a vous adressant à nous vous avez l'avantage de. pouvoir obtenir des bd <*ts 
directement sans l’eiitromise d'un tiers, et en conséquent ■ e'.aqui* participant non 
seulement reçoit la liste oflicielle des gagnants dans lo plus court délai pos iblo 
après le tirage, mais obtient aussi les billots originaux, v x prix lixôs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Le grcs lot : soo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00

>

LE CANADA, 30 Sept. 1884

Feuilles d’an nonces I

Ws i Fente“ Il est si souvent d’usage d’écrire le 
commencement d'un article dans un stvle 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l'essai, el lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d'au­
tres remèdes.

“ Le remède est si favorablement 
nonce par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecine».

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine (.ont les bons résultats sont 
palpables.”

■:o:-
Nom «liions de reveto r le 

oins bel assortiment 
sfe toiles peintes et dorees 

pour ieneires qui ait 
;a rais etc importe eu Canada

JACOB KRUATT.
nUGtSIN PALUS UE MEUBLES.

88 HIK HIDE AU.

morte ?
“ Non.
“ Elle a soulier! et langui durant des 

adnées.
“ Les m'-dt oins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien nous devons être reconnais­

sant? pour cette médecine/’
Los souffrances d'uue fille

“lira onze ans notre tille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soullvait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité, ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
mf détins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, el maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—L;:s Parrnts.

N B.—Voyez le.- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Whii-AIMh de NAMtiATWA 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

l.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

surTOUS LES JOURS-w 
A ? HEURES DU MA TIN

—(0)—

TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première (lame, aller.........................82.50

d» du aller et retour... 4.00
Seconde PlasMC....
Voyage complet «1 

(eau et revenl

U11 p£re qui ne rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

fasse usage de vos Amers.”
mire par 1m- 
lieinin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
fret transporé a bas prix.

Four plus amples iulorma- 
s’adresser au bureau 

de la compagnie,
nu AI DE fiA reine.

13 mai.

Une Dame d’Ulica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

—PriïS.
comme d’autres 

ont fait.
------- -

ladies des

AU CLERGE
OlTAWl PLÂTIXG WORKS

COMMENT?
Souffrez» voua de 

rognon
“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, poor 

ainsi dira, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais érc condamné par trviaro méde 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mvchanic, Ionia, Mieb.
Von nerfs sont-Hs alfalbll» T ^

“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. ti- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice.« et Ciboirex dort,* an 

vermeil*, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE STARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sonlfrez-vo maladie deun de la 
llright ;

" Lo “ Kidney Wort ” m'a 
mon urino avait la consistun 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody. Mass.

guéri lorsque 
ce do la «raie,

Souffrant de la diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède le plus 

j'aio prescrit. Il procure un 
nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

:hco que 
logement

Souffrez-vous de maladie» du
** Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma- j 

ladio chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ox-colonel

60 Gardes Nationale, N.Y.

foie?

la.

ou s de «loi 
le <I<in Y

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lover, mais quo jo mo roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnllmagc, Milwaukee, Wis.
Souffrez»voun «le m

(leurs dan#Sonffrez-x MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÊTÊ

nliulies des 
rognons ?

“ Lo “ Kidney W urt ” in’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après quo j «us 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 lu boite.

tiaml Ib-'lgc.-, Williamstown.W’eet Va.

TOU i ES SOÏlTESsCHAPEAO
considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer eu

est des p.us

S«mfTrez»voiiN «1«» la poiiNtlpntion î
“ Lu ’’ Kidney Wort ” facilite les évacua- 

m'a guéri après que j’eus fait l’essai 
remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Sl-Albans, Vt.
Sonffrez-voiiN «le la malaria ?

“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à t 
remèdes dont j' 
ma pratique.

Dr R K. Clark, South Hero, Vt.
Et4‘H»vouH bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fait plus 
10 tous les autres remèdes dont j’aie

>idc J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Lu
d’autres VENDANT \ M MARCHE.

NOTRE ASSORTIMENT DE
les autres 
usage dans

aie jamais
CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix font des plus Populaires.

VAK[ETE PRESQU’INFINIE DE

; do bien 
0 jamais

Kouifrez-vouN «le* hemorrhoidt*. ?
" Le “Kidney Wort” m’a puéri radicale­

ment des tiémorrhoïdcs qui coulaient. Le Dr 
XV. C. Kline m'avait recommandé ce remède, 
(i. H. llorst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

COLS,
GRAVATES.

MOUCHOIRS,
GANTS,r le rhumb»Etes-vous torture pn

“ Le “ Kidney XVort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pondant trente ans. .

Klbridgo Malcolm, Weet Bath, Maine

BAS
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc

277, RUE WELLLX6TIV
C. Cragné et Cie

5 mars, 1883 _ ---- -

Aux femmes qui sont mnlmlps ?
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d'une 

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
écs. Plusieurs do mes amies qui en ont 

sage en disent lo plus p-and bien.
Mde II. Lamoreaux, Ilo La Mothe, Vt

année

NOUVEAU MAGASIN 

PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECORAII jN 

No. 208, Bue DALHOUSIE, Ottawa

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usnge du___________

Le Purificateur du Sang.
TEND PAR

DüRION & DELORME. 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 563 Rue Susseï,
GEO. l'HILEEItT

Sfiropriétaire

de toute 
donner.M. GEO. PHILBERT. se charge 

commande que l’on voudra bien lui

Pt8ttJ=ed‘d=°?:^ tom-
pagne sont priés d'aller lni rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. P HILBERT.
208, RUE DALHOUSIE. 

l\ 1er 18841------------------------  5.?^
—Faite» l’e*»ai ae 1» VAI.K- 

RIA. C’eut la meilleure poui- 
made contre la chnle de- 
cheveux et la CalrtUe. E" 
rente cher. «). O. BACIKK. 
Fhnrinas'len, me Susse

OTTAWA.
Noureanx fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.^
Grands avantages pour les fêtes.

douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

de tontes grandeurs, salis-

line

Photographies 
faction garantie.

Une visite est sollicitée cher
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rid 

18 Oct. 1883 le.

'r I u

sentiez combien ma tendresse 
pour vous était grande.

—Ah ! vous m’aimiez bien, 
Louise.

—Et je vous aime toujours 
autant, peut-être plus.

Quand vous étiez petite, Max­
im ilieune, vous n’aviez rien de 
cacher pour moi, je connaissais 
toutes vos jeunes pensées. Si 
vous aviez, un petit chagrin 
d’enfant, vous accouriez dans 
mes bras, et c’est en vous em­
brassant, et vous pressant sur 
mon cœur que je vous consoais 
et séchais vos larmes. Maximi- 
lienne, vous êtes sur mes ge­
noux, dans mes bras, comme au­
trefois, laissez-moi pour un ins­
tant redevenir votre institutrice, 
votre seconde mère, et comme 
autrefois ne me cachez rien, di- 
tes-moi tout.

—Non, non, non, c’est impos­
sible !

—Oubliez que vous avez 
i raudie, que vous êtes aujour­
d’hui encore toute petite ; alors 
il ne vous sera pas plus dithcile 
qu’autrefois de me faire connaî­
tre la cause de votre douleur. 
Qui sait, ma chérie, comme au­
trefois aussi, je pourrais peut- 
être vous consoler.

La jeune fille secoua triste­
ment la tête.

—Vous en doutez ? reprit 
Urabrielle ; essayez et vous ver­
rez...

FBTTXXxX-BTOITECTHIN SANS EGALE

IE DAZE LE FILSlufacturier
—(BT)—

SD de CIlAlSalREs
ROS ET EN DÉTAIL

ItECXIEME PARTIE.

L’INTRIGUE.COIN DES RUES

L3ÎO et de l’Hgliaa
OTTAWA. ISuite)

;écera, qu'il a acheté et mis 
jtoutes lea machines du 7û3te 

sur la

—Ah ! oui, je comprends 
Votrequelle a été sa pensee. 

mère avait raison, Maximilienne; 
en effet, l'émotion a été forte, et 
je ne serai tranquille que quand 
’aurai vu M. le marquis.

En partant, elle s’était un peu 
éloignée de la jeune fille. Celle- 
ci ayant fait un mouvement, son 
visage se trouva subitement en 
pleine lumière. Aussitôt sa pâ­
leur, la douloureuse expression 
de son regard et ses traits con­
tractés frappèrent G-abrielle. 
Alors, le cœur serré par une 
inexprimable angoisse, elle re­
garda la jeune fille plus attenti­
vement. Elle vit ses longs cils 
mouillés et sur ses joues la trace 
de larmes mal essuyées.

Effrayée, G-abrielle fit un pas 
en arrière ; puis, se rapprochant 
brusquement de mademoiselle 
de Coulange, elle s’écrie en lui 
saisissant les deux mains :

—Mais qu’avez-vous donc, 
Maximilienne ? Tout à l’neure 

pleuriez, la douleur et la 
désolation sont peintes sur votre 
visage. Ah! de nouvelles lar­
mes jaillissent de vos yeux !......
Mon Dieu, qu’avez-vous donc ? 
Mais que se passe-t-il donc ici ?

Maximilienne ne put retenir 
sanglot qui s’échappa de sa 

poitrine.
—Ah ! on ne m’a pas dit la 

vérité, exclama Gabrielle éper­
due ; il y a ici un, peut-être deux 
blessés en danger de mort j

—Non, non, Louise, rassure- 
toi, répliqua vivement la jeune 
fille, mon père et mon frère n’ont 
pas été blessés et ils sont reve­
nus à Paris en bonne santé ; du 
reste tu les verras ce soir.

Gabrielle poussa un long sou-

t autrefois en opération 
ir M, Selby Lee pour la

ION DES CHAUSSURES
désire attirer l’attention du 

i qui suit :
el de l’établissement est 
plus complet de ce gcn 
t composé d'ouvriers de

E COMMANDE
confiée sera exécutée et exné 
n sous le plus court délai. F *
AUTE dans les Commandes
urs matériaux sont employés, 
garantie. Prix très modérés
MTE ESI1 SOLLICITÉE
archands de la acampagnefe* 
tiller visiter cette MANÜFAC» 
d’acheter aille

E DAZE,
Propriétaire.

S, TAPIS etc.
—Non, non, Louise, n’msistez 

en prie, je ne doisBN DE TAPIS
D’OTTAWA.

pas, je 
rien vous dire.

—Mais c'est donc bien sérieux

vous

bien grave.
Gabrielle regarda la jeune 

fille avec compassion. Au bout 
d’un instant elle reprit :

—Je reviens toujours au pas­
sé, Maximilienne : quand vous 
étiez petite, il y a des choses 
que vous ne disiez pas à votre 
mère et que vous me disiez à 
moi. Voyons, ouvrez moi vo­
tre cœur, confiez-mpi ce terrible 
secret

La jeune fille se serra contre 
elle avec une sorte de tereeur, et 
Gabrielle s’aperçut qu’elle fris­
sonnait.

—Mais je veux te consoler ! 
s’écria-t-elle. Tu es toujours 
mon élève, mon enfant, ma fille, 
entends-tu ? Oui, je veux sécher 
tes larmes de jeunes fille, coli- 

je séchais autrefois tes lar­
mes d’enfant

Elle se mit à l’embrasser avec

vous
% grand assortiment, les 
jwrs, et 1 %a plus bas prix en 

fait de

;ift!arts, Rideaux,
ï*. Pôle», (darnitiires 
blé» <le toute sorte.

unà la

DE TAPIS D’OTTAWA
i Une SPARKS.

)LBRED et Cie.
léc 1883. la

I

SENEGAL. pir.
—Je vous crois, Maximilienne, 

je vous crois, dit-elle ; mais hé­
las ! vous ne me rassurez pas 
complètement, 
votre douleur, vos larmes ont 
une cause ; je vous en supplie, 
dîtes-moi d’où vous viens ce

meentrepreneur

PIPES FERRES
Maximilienne, transport.

—Maximilienne,DES RUES reprit-elle 
d’une voix presque impérieuse ; 
si je n’ai pas perdu votre 
fiance, si vous m’aimez encore, 
je vous en supplie, parlez !

La jeune fille se redressa brus­
quement.

—Louise, dit-elle, tu le veux. 
—Mais tu le vois bien, que je 

le veux !
—Oh ! non, fit la jeune fille, 

gémissant, je n’ose pas, c est
affreux ! _

—Maximilienne, dit Louise 
tristesse, je n’ai jamais etc

k et Dalhousie,
OTTAWA. cou-

grand chagrin.
—Ne m’interroge pas, ma 

bonne Louise, c’est inutile, je ne 
peux pas te répondre.

Gabrielle plongea son regard 
dans les yeux de Maximilienne 
comme si elle eut voulu lire dans 
sa pensée et dans son cœur.

— Ainsi, reprit-elle après 
court silence, votre mère ignore 
que vous souffrez, que vous êtes 
malheureuse, puisque vous vous 
enfermez dans votre chambre 
pour vous désoler en secret et 
cacher vos larmes ! Ah ! Maxi­
milienne, mon enfant, quelque 
chose me dit que j’ai bien fait 
de quitter Coulange pour venir 
à Paris.

La porte de la chambre était 
restée entr’ouverte. Gabrielle 
s’en aperçut, elle alla la fermer. 
Puis, revenant près de la jeune 
fille, elle lui prit la main et l’en- 
traina doucement près d’un fau­
teuil sur lequel elle s’assit ; en­
suite un de ses bras entoura la 
taille de Maximilienne et elle 
l’attira sur ses genoux.

—Maximilienne, dit-elle d’une 
voix câline, vous rappelez-vous? 
C’est ainsi que je vous tenais 
toujours quand je vous ai 
appris à lire. Quand un mot 
difficile se présentait, je vous 
donnais un baiser, comme celui 
que je mets en ce moment sur 
votre joue, et tout de suite, sans 
effort, vous prononciez le mot. 
J’aime à me rappeler ce temps- 
là. Les baisers que je vous 
donnais, je ne les comptais pas. 
C’est avec des caresses que j’ai 
fait votre édducation. Que de 
fois vous avez dit : “ J’aime ma 
Louise autant que maman ; il 
me semble que j’ai deux mères!” 
Ces paroleè sont restées gravées 
dans ma mémoire. Vous souve­
nez-vous de cela, ma chérie ?

—Oui, je me souviens.
—Quand vous disiez cela, vous

RCUÏIL GLACIÈRE 
conserver les corps en 

ourni gratis.

M4BER1Ï un enmm, couutieh 

ROHâ-mD avec
sévère pour vous ; )e vous 
toujours montré au contraire, 
combien je suis indulgente.

La jeune fille resta un moment 
la figure cachée 

Puis, relevant 
enflammés se

•ti
A

mimis; ion
arbitre et commissaire-priseur silencieuse, 

dans ses mains, 
la tête, ses yeux 
fixèrent sur Gabrielle.

_Me promets-tu d abord, de
répondre à une question que je 
vais te faire ? demanda-t-elle.

_Oui, répondit Gabrielle-
—Franchement ?
—Oui. ,
—Il y a longtemps que tu 

fais partie de notre famille, pres­
que depuis ma naissance ; si Ie 
suis pour toi comme une fille, 

mère est pour toi comme une 
. Ah! oui, tu as le pouvoir

: BUE FPARKS
tee de l’Ilote! Knsse!O 
OITAWU

Heures ferronneries & bon man 
ché, allez chez

GALL &CUZNE-
cien magasin de ce genre & 
ili en 1850, à l’enseigne de 1»

OSSE TARRIERE,

h et coin de la rue DÉ,
lllirUllS. OTTAWA.
4WA, P.Q.

MCDOUGALL & CIIZNEH,

sœur
de consoler, car je me suis aper­
çue plus d’une fois que tu con­
solais ma mère !......Maintenant,
Louise, voici ma question ; lout 
à l’heure, tu as prononce : Ce 
terrible secret !” Eh bien, Loui­
se,, toi, à qui ma mère a du Con­
ner bien des choses, sais-tu s il 
existe dans la famille de Cou- 

terribles se­

ws.

VUZ5NA
1ER el IIORMMAER

>.36. Rue Sussex,
OTTAWA.

.TJX DE NOEL HT
DD JOUR DE L A N

A ntv ni*

lange quelques
Cr6—Àh ! malheureuse enfant ! 
mais que sais-tu donc ? exclama- 
t-elle.

—Louise, répliqua la jeune 
fille d’un ton douloureux, vous 
ne répondez pas à ma question.

it complet de Bagues,
, Boucles d'oreilles. M 
en or et en argent
OITIÉ PRIX

fait à ordre sous le plus cour, 
ai à des prix modérés, 
our la célèbre montre W altl'*

(A suivre. )■ VEZINA,
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prix contant afin «le taire ni»* 
handises «l’automne qui SI0J,

Tout «loit elre vendu au 
pour les nouvelles marc 
t iennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie •1
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

JULIEN,ALPHONSE
Entrepreneur de J Pompes Funèbre»

263 Rue DALHOUSIE, Ottaw
Ci-devant occupé par M. Joe. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Otta 
et de ses environs qu’ il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’ 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. I 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis i 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

C

3 mai—1 an
UA. A. ADAM, GRANDE VENTE

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­
teur et Collecteur.

—A— t

S ACJÎIFICBureau : chez MM. O’Gara & Reinon,
No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam su 

minelles de la

DES

Effets d’automne et d’hfrei
Venant du fonds de banqueroute ie 

CHISHOLM & Cie. Ces effete ! 
consistent en

Manteaux, Etoiles a Fardes, 
sus. Velours. Pluches, 

Soles, Kubaus.
Avec un immense assortiment de

uivra les Cours civiles et cri- 
province de Québec.

etc.,

Chapeaux Garnis et «os,
Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piaatri
OIURIRES Y compris la balance des

CHAPEAUX D’ETE,
A des prixLa plus grande partie de mon assorti­

ment de fourrures est maintenant prête.
Malgré la grande variété que je , ossè ,e 

plusi urs pçrsonnes ne trouveront pas en­
core tout ce qu’elles désireront uvnr.

Il se-ait bon alor que tous ce ,x qui se 
proposent d’acheter des pellet» ries d’en 
donner la commande avant le 1er octobre.

Nous pouvons prendre aujourd’hui des 
commandes et les remplir à des prix plus 
bas qu’à une époque plus dvancée de la 
saison.

EXTRAOitDIMIREMEM BV
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,
Et se continuera pendant quelques jo 

seulement.
S6T* Venez à bonne heure et profitez 

meilleurs lots, chez

A. ,r Toodoook,
H. J. DEVLIN. S9, KDE S1MKKS.

G ’AND
Magasin de Meuble!

DE

L. GRaTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Otto'
M. GRATTON est toujours heureux d’< 

treprendre quelque travail que ce soit,CLUB HOUSE
Construction et réparation[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Meubles de toutes sortes pour, Cl*™ 

bre à coucher, Salon et Salle àCette maison a été 
meublée à neuf, avec to

reparée, 
utes les

décorée et manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvritAméliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil­
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
u1er Oct. 1883

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets ifjnvtnlm 

Dessins de Fabnque, Man/uo 
de Commerce et de Bids 

Agences et Correspondants an x El* <ft 
les Unis, eu Angleterre et ei, France.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMMES POMMES
Charles Donald A €©.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux de correspondre avec 

propriétaires de vergers, les marchan 1 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Ole., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

J, GOUESOLLE * Cie..en vue
Chamurk Victoria,

Vl8-à-v«s e bureau des 1'revets,
OTTAWA. (Nt

B. P.—Boite 68 
24 Fév 1883

Voitu es pour Enfants
A.B. MCDONALD

EXCANTEUR DE LA REUSE

MARCHAUD
Cages pour Oiseaux

Commission! E. 6. LAVERDÜRB
No. 16 RUE ELGIN Ko. 96 Rue l IDEAU.

Grande Vente à Sacrifice
-----DE------

PEELAIK VAISSELLE
ET VERRERIE

SERVICE TELEGRAPHIQUE
TENTATIVE 1»E MEUKTKE

Brockville, 29—Une tentative de 
meurtre commise à 12 milles de 
Brockville a jeté l'émoi dans la po­
pulation de cette ville.

A la suite d’une tentative de vol 
commise par des vagabonds dans le 
magasin et le bureau de poste y 
attenant possédés par M. G. Richard, 
d’lrish Greek, station du chemin de 
fer du Pacifique, une dizaine de 
villageois, en tête desquels était M. 
Richards lui-méme, se mirent à la 
poursuite des criminels présumés, 
qu’ils rencontraient à un mille 
d'une station appelée : “ La Traver­
se Jellv.” M. Richard alla résolu 
meut à la rencontre de ces derniers, 
au nombre de trois, et leur deman­
da où ils allaient. “ A la ville,” ré­
pondit l’un d’eux ; puis il ajouta : 
“ Prenez garde,” et tirant un revol­
ver de sa poche, il fit feu délibéré­
ment sur M. Richards. La blessure 
infligée par la balle est dangereuse.

Le blessé a été ramené à la ville 
vers six\heures et il est sous les 
soins du médecin. Des télégram­
mes on/été expédiés dans toutes 
les directions, donnant le signale­
ment d ^coupables.

I

lioniseville en liai»nies

Québec, 90—Vers onze heures, 
ce malin, le feu s'est déclaré dans 
le village de Louisevillo, et à 2 
heures, plus de 20 maisons avaient 
é-é détruites et le feu continuait 
ses ravages. Un a télégraphié à 
Trois-Rivières pour obtenir l’aide 
des pompes de cette ville.

Ou suppose que le feu s’est dé­
claré dans les environs du marché 
public, et les maisons des alentours 
étant presque toutes construites en 
bois, avec des toits en bardeaux, le 
feu s’est propagé avec la rapidité de 
l’éclair. Il n’y a qu’un moyen 
providentiel.qui puisse empêcher la 
ville toute entière de devenir la 
proie des flammes.

1.50a. m.—Le couvent catholique 
a pris feu et brûle rapidement. On 
croit qu’iljn’est assuré qv e pour un 
léger montant. Il est îpossible 
n’obtenir d’autres renst gnements 
celte nuit.

Les lialelierx t-nnu.ïÎ -11M

Gibraltar, 29—Le steamer Ocean 
lung, ayant à bord le contingent 
des bateliers canadiens destinés à 
l’expédition du Nil est arrivé ici. 
Tous les hommes sont en excel­
lente ondiriou.

1.A 611EKKE III SOUllAA

Le Caire, 29—Le général Wolse- 
ley, accompagné des officiers de 
son état-major, est parti pour Khar­
toum.

Londres, 29—Il est entendu que 
le general Wolseley a reçu du mi­
nistère de la guerre des ordres 
positifs lui donnant instruction de 
hâter l’évacuation de Khartoum.

REMISE

En raison de circonstances impré­
vues, la fête aux huîtres à l'orphe­
linat Saint Joseph est forcément 
remise à plus tard. Avis en sera 
donné en temps voulu.

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

MAKCHMIIimI

Je veiulH au «letall le prix 
«lu gros

W Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

ARGENT COMPTANT

Oscar HcDONELL
1 EPICIER,

101 RUE RIDEAU.f

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Resume Télégraphique
CANADA

M. Bernard J. Gray, employé du 
bureau de Poste de Québec, a été 
condamné/a subir son procès aux 
proch?in<^s assisses criminelles pour 
vol d’uOte fettre contenant 8600. 
L’accusé plaide “ non coupable.”

La semaine dernière, deux jeunes 
garçons de 14 et 15 ans qui se pro­
menaient en chaloupe entre Hoche- 
laga et Elle Ste-Hélène, ont aperçu 
un loup marin qui loin de paraître 
effrayé de leur présence, suivait 
lentement la chaloupe. Les deux 
enfants, pris de peur, revinrent en 
toute hâte sur le rivage pour racon­
ter leur aventure.

La police de Montréal a recueilli 
individu du nom de Thomas 

Patrick Foyle, qui dit s’être évadé 
de l’asile des aliénés de la Longue- 
Pointe.

Un matelot du nom de Adolphe 
Lawson a sauté pardessus bord du 
steamer “Broomnaugh,” hier, dans 
le port de Montréal, mais a été 
sauvé. Un le croit fou.

EUROPE

Un député de la Corse, Arène, 
avec son cousin B on fan ti, se sont 
rendus au bureau d’un radical et 
ont attaqué l’éditeur. Des pistolets 
ont été trouvés sur eux et ils out 
été logés en prison.

La foule a attaqué samedi, à 
Lyon, sur le rivage nord-ouest du 
lac de Genève, les membres de 
l’année du salut. Les fenêtres de 
l’édifice dans lequel avait lieu la 
réunion ont été brisées, des portes 
enfoncées et le mobilier détruit.

Deux jeunes anarchistes nommés 
J on tan et Seigne ont été condam­
nés, à Paris, le premier à dix mois 
de prison, et le second à huit mois 
de la même peine, parce q 
trouvé en leur possession des ma- 
ières explosives.

Je vends mes montr. s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

10.000 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et $1.00 pendant 
la semaine de l’exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé­
ros 137 et 137V à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

II Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

AVIS SPECIAUX
J’ai encore re<;n 30,000 Ci­

gar* valant Sis.00 le mille, 
cl «iue |e vernirai pour $12.50.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C. U. Dacier, Ottawa.

un
LA PROPAGATION DE LA FOI

Cette œuvre compte actuelle­
ment :

Deux mille cinq cents Francis­
cains, en Chine, au Maroc, en 
Egypte et en Amérique.

Mille Capucins dans les différen 
tes contrées des Indes et dans les 
îles de l’Océan indien.

Quinze cents Jésuites dans le 
Bengale, dans la Guyanne anglaise 
quatre à Madagascar, en Arménie, 
en Amérique, etc.

Sept cents prêtres des Missions 
Etrangères de Paris d^us le Japon, 
la Corée, la Malaisie et le Tonkin.

Cinq cents Dominicains en Méso 
potharnie, au Tonkin central, aux 
Philippines, etc.

Trois cents Oblats à Ceylan, à 
Jaffa, dans la Colombie Britanni­
que, à Natal, etc.

Deux cents Lazaristes en Abyssi­
nie, en Perse, au Kiang, etc.

Grâce à Dieu, la race des apôtres 
n’est pas près de s’éteindre.

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

NI. NI. J. Cain,
NI. T. II. Winnet,

Locataire et Gérant 
Directeur

Pour une semaine, commençant
u on a LUNDI, 29 SEPT'84CUEILLETTES DU REPORTER

Représentations doubles de Howorth

Le service anniversaire de M. 
Goodwin a été chanté, ce matin, à 
la Basilique.

L’entrepreneur a commencé à 
poser les fondations du piédestal de 
la statue de sir George K. Cartier, 
sur la place du parlement.

MM. Lemay, Laporte et quelques 
autres citoyens sont partis aujour­
d'hui pour le lac Bernard, eu excur­
sion de pêche qui durera quinze 
jours.

Avis—11 y aura une assemblée 
des bouchers, mercredi, 1er octobre, 
à huit heures, P. M-, dans la salle 
du marché. Affaires importantes.

J. M. Botle, Sec.
Le vapeur Parisian est arrivé à 

Québec ayant à son bord le tragé­
dien Henry lrving, Mlle Ellen 
Terry et toute la troupe du Lyceum 
au nombre de plus de GO personnes.

Un nommé Wm Henderson, de­
meurant près de Merrivale, est 
mort subitement, à sa résidence, 
samedi après midi. Le défunt était 
sujet à des attaques de maladie de 
cœur et il n’y aura pas d’enquête.

Plusieurs individus qui veil­
laient un mort à Verona, Ont., se 
sont enivrés, et après avoir brisé le 
lit sur lequel reposait le corps, ont 
essayé de vider une bouteille de 
whiskey dans la gorge du défunt.

La plaidoirie dans la cause sou 
mise à la Cour Suprême pour faire 
décider si la loi fédérale concer­
nant les licences pour la vente des 
boissons enivrantes est constitu 
tionnelle ou non, s’est terminée 
samedi. La cause a ôté prise en 
délibéré.

Bonne nouvelle—M. Edmond Sé­
guin vient d’être nommé agent, 
dans la ville de Hull, pour la vente 
du Levain Compressé. Les ama­
teurs d'huitres trouveront aussi au 
magasin de M. Seguin de bonnes 
huitres fraîches, importées directe­
ment de Baltimore, qu’il vend en 
gros et en détail à bon marché.

Edifice Poulin, rue Principale, 
Hull.

C. D. d'O — C’est un dimanche 
soir que le Cercle dramatique 
d’Ottawa jouera à l’Institut cana 
dieu, vu que durant la semaine la 
salle es! réservée aux réprésenta 
lions du Musée Koyal. Venez 
passez une agréable soirée. Comme 
nons l’avons annoncé, la mise en 
scène sera toute nouve'le, les vos 
tûmes qu’m: tailleur de renom pre 
pare, seront finis bientôt. Nous 
n'aurons pas plus Me billets pour 
sièges réservés qu’il y aura de ces 
derniers. Ainsi, hâtez-vous de vous 
en procurer dès qu’on en annon­
cera la vente, car vous seivz, ce 
soir-là, obligé de prendre un siège 
recule. Cette représentation sera 
donnée au profit d’une bouue 
œuvre.

CE QUI SE PRATIQUE
Personne ne nie aujourd’hui que 

plusieurs personnes sont disposées 
à vanter des remèdes nouveaux et 
inconnus pourvu que cela leur 
rapporte de plus grands profits, et 
il n’y a que ceux qui sont intéressés 
de cette manière qui osent dire que 
tel ou tel remède est aussi bon on 
meilleur que le grand remède pour 
les cors, le Putnam’s Corn Extrac­
tor. Mais n’écoutez que votre inté 
rêt ; décidez s’il est de votre intérêt 
d'a'cepter un poison comme substi­
tut pour l’extirpation des cors. 
N’acceptez donc que le vérirable 
remède pour les cors, le plus sûr, 
et dont les qualités sont prouvées. 
N. C. Poison & Co, Kingston, pro 
priélaires.

Et Dublin Dan Comedy Co’y,,
Positivement la troupe la plus gra 
pins complète de ce genre, compren 
cinq artistes comiques et une nombre 
troupe. La plus comique 
comedies, “LESTOURIST 
ET AMERICAINS,” ou les aventures d’un 
Irlandais Américain dans le nord, le sud, 
l’est et l’ouest de l’Irlande. Cette compa­
gnie a des fonda de scène magnifiques et 
des tableaux allégoriques très riches. Satis­
faction complète sous tous les rapports.

La semaine prochaine, “ Chambres 
a loiH-r.”

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 

Les dames et les enfants peuvent
rôsentations de Vaprès-midi san 

complet du

nde et la

de toutes 
ES IRLANDAIS

assister

escorte. Le programme 
est donné l’après-midi.

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents,

L’APRÈS-MIDI, 10 et20 Cents.
gÊY'Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

LES CANADIENS DANS ESSEX

Programme nouveau tous les semaines.(Du Courrier d'Essex.)
Les syndics de l’école ont écrit à 

M. Sylvain, instituteur de la pro­
vince de Québec, demeurant à St- 
Michel de Bellechasse, pour lui 
demander de venir faire l’école 
dans Paincourt. Le salaire offert 
est de 8400 pour commencer. Ce 
monsieur est recommandé par M. 
l’abbé Lagacé, principal de l’Ecole 
Normale Laval et nous ne don tons 
nullement de ses aptitudes à la suite 
de celte recommandation.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES,
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robes pour voilures. Capota, 

Manteaux, Manchons, 
Casques, etc., cliez

Vendanges, fabrication du vin, 
tout est en marche à Sandwich M. 
Giroux a près de 3 tonnes de raisin. 
M. Hippolyte Girardot en a aussi 
une bonne* quantité. Tous sont 
activement occupés à couper le 
raisin.

MM. Ernest et ThéoduleGirardot 
attendaient jeudi la visite de l’évê­
que de London et de celui de Ha­
milton, désireux de se renseigner 
eux mêmes sur la fabrication du 
vin de messe pour lequel ces mes­
sieurs ont une spécialité.

11 est malheureux que tant de 
colons qui viennent du Bas-Canada 
s’établir àSaint-Joachim ne sachent 
pas lire, c’est un défaut que nos 
canadiens savent reconnaître. Grâce 
à l’impulsion du curé qui s’occupe 
des écoles, il faut espérer que la 
jeune génération qui s’élève sera 
plus instruite. Les parents font 
ce qu’ils peuvent pour aider le curé. 
Tout marchera donc bien.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.
ON DEMANDE

Un citoyen d’Ottawa désire acheter un 
terrain avec ou sans bâtisse, à proximité de 
la ville, à environ un ou deux milli 

S’adresser “ P. D.” à ce bureau.
29 sept 1884 la

ON DEMANDE
Uu monsieur parlant l’anglais désire 

avoir une pension dans une famille respec­
table fiançaise, où l’on parle le français 
presqu’exclusivement. Cet homme désire 
apprendre àpai 1er le français et enseignera 
l’anglais si on le désire. Adressez donnant 
les conditions “G. A. T.” bureau du 
Canada.

29 sept 1814 6f

Vente par Encan
L„ récolte a été excellente cette 

année dans la paroisse de {Saint 
Joachim. Les plus vieux cultiva­
teurs disent qu’ils n’ont jamais vu 
le blé-d’inde aussi beau que celle 
année. Le bon Dieu a voulu com 
penser la mauvaise année de l’an­
née dernière. M. Joseph Hacon 
sur un morceau de terre neuve 
deux arpents et demi, pense récolter 
350 minots de blé-d’inde. Il a 
a mesuré des pieds de blé d’inde 
qui avaient 15 pieds de haut ; plu­
sieurs pieds portaient 4, 7 et même 
G épis-, Nos félicitations. 360 mi­
nois de blé-d’inde à 60 cents font 
8216 sur 2$ arpents. Cest mer- 

l'villeux

Je vendrai par encan public tout l’assor­
timent et l’ameublement du magasin d’effets 

fantaisie et confiserie au No, 163, 
Rideau,

Jeudi, 2 Octobre 1884,
A 10 hr#, a.in.

H. F. HOWARD, Encanteur.

de

29 sept 1884 ls.de
AV 18

La société ROBITAILLE St CHOQUET, 
hôtelliere, rue Murray, Ottawa, est dissoute 
de consentement mutuel.

M. Robitaille • 
affaires de la société.

DECES
A Ottawa, le 30 septembre, Albertine 

Lapierre, âgée de 16 ans et trois mois.
Les funérailles auront lieu demain matin.

h? voojKi partira 4» la demeure de sa mère j, C hoquet et Lamarche continueront de 
(Quai Sterling) à 8} lira. a.m. I tenir Vhôtel ci-devant tenu car Robitaille

I a rente et amis sont pries d’y assister et Choquet, Nos. 66», 68 et GO, me Murray, 
•ar a autre invitation. I Ottawa, 24 sept. 1Ï84 ls

est autorisé à régler les

JE CANADA. 30 Septembre 1884
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